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Suzanne Suaudeau, A gauche et Yvette Gobert, A droite.

RescapA©es de I'norreur

Elles tA©moignent

Suzanne SUAUDEAU

NAO©e le 4 mai 1918
Agent de liaison dans la RAGsistance comme ses parents.
Mission : recevoir et transmettre les plis confidentiels 4€“ A pieds.

Domicile : prison de Tours, fille du directeur.

ArrA2tA©e en novembre 1943 A Tours, dA©noncA®©e par un franA8ais. DA©portA©e vers Angers, puis CompiA gne
et arrivA©e A RavensbrAvick le 02 fA©vrier.

Yvette GOBERT

NA®e le 21 novembre 1917
Agent de liaison dans la lutte armA®©e pour les F.T.P. (francs tireurs et partisans franA8ais) comme son A©poux.
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Mission : recevoir et porter les armes parachutA©es 4€* en vA©lo.

Domicile : 23 rue du Bellay A VendA me.

ArrA2tACe le 3 aoA»t 1944 A 3 heures du matin A Coulommiers prA’s de Chenonceaux. DA©noncA®©e. Mari
arrA2tA© pour faits de rA@sistance A Esvres le ler aoA»t 1944 et fusillA© avec 25 autres partisans le 09 aoA»t 1944
au camp da€™aviation de ParAg8ay-Meslay. DA©portA©e vers Vierzon, Dijon, Paray le Monial, Belfort, Sarrebourg.
ArrivA©e A RavensbrAvick le 02 septembre.

Suzanne nous raconte : « JA€™habitais A la prison de Tours, sorte de prA©destination. Nous avons AGtA©
arrA2tAGes aprA’s avoir AOtA© dA©noncA©es par des bons franA8ais qui infiltraient les rA©seaux y compris au sein
de la gendarmerie, partout. JA€™en veux A©normA©ment aux allemands, mais comme on avait travaillA© contre
eux, cCAE™A®tait normal qua€™ils nous punissent ; mais qua€™on soit dA©noncA®©es par des franA8ais, Aga, moi,
je na€™le pardonnerai jamais ! CA€™est dur, hein. lls nA€™AGtaient pourtant pas futA®©s, les allemands ; papa
dA®hbitait le cochon dans la cave de la prison, comme on ACtait rationnA®©s, et on faisait des paquets pour que
chaque surveillant en ait. A lA€™A©poque, il y avait un cA'tA© de la prison pour les franA8ais et un pour les
allemands, et bien ils ne se sont jamais aperA8u de rien !

Quand ja€™ai ACtA© arrAdtACe, ja€™ai AOtA© mise au secret A la prison du cAtA© des hommes. Maman a
AotA®© tellement battue pour qua€™elle dA©nonce ses relations qua€™elle a eu trois cA'tes cassA©es mais ils
la€™ont soignA©e pour pouvoir la torturer encore jusqua€™A ce qua€™elle parle. Bien sA»r, sous la torture, on ne
sait pas ce qua€™on avouerait mais elle ne ma€™aurait jamais dA©noncA©e, caA€™est un monsieur qui la
connaissait qui a parlA© de moi. JaA€™ai AOtA© transfA©rAC©e avec elle A la prison dA€™Angers avec les gens du
mA2me rA©seau que nous, puis on nous a emmenA©es A CompiA“gne et nous sommes arrivA©es A
RavensbrAvick le 02 fAOvrier.

Sur le chemin da4€™Angers, on a eu trA’s peur, on ACtait assises dans un camion sur des caisses de munitions et on

sa€™est arrAatA©s brusquement dans la forAat de ChA¢teau-la-ValliAre. On a vraiment pensA© Adtre fusillA©es IA

mais il ne s&€™agissait que da€™un changement de camion, le nA’tre avait des ratA®©es et ils en avaient fait venir un
de Tours.

A la prison, on ma€™a enlevA© mon lacet de corsage, ma ceinture et mes bijoux ainsi que ma montre. lls ma€™ont
dit qua€™ils ne voulaient pas que je me fasse du mal, jA€™ai rA©pondu quAE™il nA€™en AGtait pas question. Un
monsieur ma€™a expliquA© que mes affaires seraient consignA©es et quaE™elles me seraient rendues A mon
retour. Je nA€™y croyais pas trop mais ma montre, elle, ma€™a suivie en recommandA®© jusqua€™A
RavensbrAYck et on me Ia€™a rendue A mon retour en AGtat de marche. La€™alliance de mon pAre, qui avait
AotA© tuA®© longtemps auparavant au bombardement de Weimar, ma€™est arrivA©e elle aussi, un jour, par courrier
de la part des anciens combattants.

JaE€™ai AOtA© 13 jours sans boire et sans manger. Ca€™est dur de ne pas manger mais ne pas boire, CA€™est
terrible ! A la libA©ration, on marchait sur les cadavres.

Tout le monde pensait A Tours que ja&€™AGtais dA©cA©dJA©e parce que je suis rentrA©e la derniA're A cause de
mon typhus, ca€™est-A -dire le 13 juin. CA€™est pourquoi je nA€™ai pas AOtA© accueillie et prise en charge A la
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gare. Je suis restA©e IA A me demander ce que ja€™allais faire, oAt ja€™allais aller. Je naA€™avais plus rien, je ne
savais pas.

On n&€™a jamais eu mauvais moral, si on |A€™avait eu, on ne serait plus IA . Dans le camp, on vit en se disant,
ta€™es IA aujourda€™hui, on verra demain. On se faisait des menus dans notre tA2te ; moi, je pensais au chocolat,
je voulais de la mousse. On mangeait comme Aga. »

Yvette poursuit : « Le pire dans les repas, cA€™est la soupe A la betterave rouge non lavA©e, il reste les cailloux, la
terre. Le meilleur pour nous, ca€™ACtait la balayure de grenier parce qua€™il y avait des mites dedans, cela nous
faisait un peu de protA©ines. On na€™avait pas de tenue rayA©e, nous, parce qua€™il na€™en restait plus ; on
nous a donnA®© de vieilles robes rapiA©cAOes. JAE™AGtais le numA©ro 62 905 au dAGbut et il fallait coudre cela sur
notre bras gauche ; on ramassait discrA tement des petits bouts de papier jetA©s par les prisonniers, cA€™ACtait
parfois des mots, mais quand on avait de la chance, ca€™A®tait une aiguille.

La cuillA"re est un bien prA©cieux, moi ja&€™avais perdu la mienne et ca€™est un vieil allemand de la guerre 14-18
qui devait avoir un peu pitiA© qui ma€™en a refait une avec le bout du manche tranchant. CA€™AGtait une astuce
pour couper discrA tement, sur les chemins, les pissenlits qua€™on mangeait crus. Un autre jour, le vieil allemand a
VU que je marchais mal dans mes sabots trop grands de trois pointures au moins. En cachette, il a rA@ussi A me faire
comprendre qua€™il fallait que je lui en laisse un pour qua€™il le taille un peu A Ia€™arriA're et le lendemain il
scierait la€™autre. CA€™A®tait un peu mieux mais il fallait bien les bourrer quand mA2me pour avoir moins mal.

On Actait pleines de poux bien que rasA©es. Il nA€™y avait aucune hygiA ne dans le camp. Les WC, il fallait juste
faire dans la cour comme A8a. Seules les alertes nous permettaient de nous mouiller un peu tout habillA©es pendant
que les allemands se prA@©cipitaient aux abris ; cela nous laissait un peu de marge, ca€™A®tait les seules fois. Leur
but A eux, cA€™AOtait qua€™on soit tous dAGtruits. Quand ils nous ont tondues, cA€™AGtait A 2 heures du matin ;
aprA’s ils nous ont laissA©es comme A8a dans la neige. Ils nous rA©veillaient A 3 heures du matin pour assister A
leurs faits da€™armes. LA€™astuce, cAE™ACtait de ne pas se mettre au premier rang, si on pouvait, parce qua€™on
se faisait battre A coup sA»r, et puis derriAre on pouvait, en cachette, mettre nos mains sous nos bras pour les
rA©chauffer un peu sinon ca€™AGrtait interdit. CA€™est pour cela aussi qua€™on na€™avait pas de poches. Dans le
camp, on construisait des murs - on devait tenir la bA2che sur IA€™A©paule gauche toujours - on tirait un rouleau de
pierre de 480 kg pour aplanir le sol et on dA©blayait dans le froid et la neige ; la peau de nos mains restait collA©e sur
les outils en fer. On A®tait gardA©es par des dA©tenues de droit commun ; A la libA@ration, elles ont vite quittA©
leurs vA2tements pour se faire passer pour des dA©portA©es et elles ont rAGussi A A©chapper A la justice comme
A8a.

Quand nous sommes sorties, les allemands avaient tout pris chez nous. Il ne restait mA2me pas un mouchoir. Le reste
avait AOtA© bombardA©. Nous na€™avons pas AGtA© aidA©es pour ainsi dire. Moi, reprend Suzanne, jA€ ™avais
hA©ritA© un terrain de mes parents qUA€™ils avaient achetA®© juste avant da€™Adtre dAOportA©s, jA€™ai dA» le
vendre quand je suis rentrA©e parce qua€™il fallait que je me soigne et ja€™ai reA8u ensuite des impA’ts ce que je
devais payer parce que mes parents avaient seulement deux ans pour faire construire sur le terrain ; les impA’ts
na€™ont pas tenu compte de ce qui nous AGtait arrivA©. Quand nous sommes revenues, nous avons AGtA© reA8ue
A Paris au Lutetia, hA'tel quatre AGtoiles rA©quisitionnA© par le gA©nA®©ral de Gaulle pour la circonstance. Ce qui
ma€™a marquA©, ca€™est les petits pois qua€E™on nous a servis dans un IA©gumier en argent ! Je ne me souviens
pas du reste. lls nous avaient habillA©es comme ils le pouvaient. Les gens ne pouvaient pas sa€™imaginer ce que
nous avions subi parce que la population pensait que nous avions seulement AOtA© arrA2tA©es pour travailler en
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Allemagne, alors bien habillA©es en plusa€! il aurait presque fallu que les gens nous voient descendre des wagons A
bestiaux en guenilles pour se rendre compte. Physiquement, il fallait un an pour se remettre ! Il fallait nous remettre A
la vie progressivement. AprA’s, la moindre chose qua€™on nous donnait, cAR€™A®Gtait merveilleux ! On regagne la
libertA© mais on reste dA©pendant des autres pour tout pendant longtemps aprA’s.

Il'y avait une trA’s grande solidaritA© dans le camp entre les dA©portA©es, mA2me maintenant on ne se sA©pare
jamais, nous les dA©portA©s. On a tous eu le mA2me traitement qua€™on soit homme ou femme, et GeneviA“ve de
Gaulle, qui AGtait avec nous, a eu exactement le mA2me sort. Nous tA©@moignons pour que cela nA€™arrive plus
jamais, pour que personne na€™oublie, et que les jeunes gA©nA®©rations sachent rA©ellement ce qui s&€™est
passA©. On raconte le principal mais pas tout ce qua€™on a connu, nous dit Yvette. Il faut bien se dire que toutes,
guand nous sommes revenues, Nous avons mis un an avant de parler. Jamais on ne nous aurait crues. Je pesais 39
kg, mais ja&€™ai connu deux hommes qui ne pesaient plus que 33 et 25 kg, cA€™A®tait trA’s peu. Pourtant si
ja€™avais croisA© une « offizierin » jA€™aurais eu la force de lui mettre mon poing oAt je pense. Sachez qua€™on
raconte que ce qua€E™on a vA©cu dans la RAG®sistance et dans les camps sans broder par respect pour ceux qui
sont vivants et ceux qui sont morts. »

Propos recueillis et mis en forme par A. VetlA©.
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Mme Gobert prA©sente son brassard, N°8502 avec le triangle rouge devant.
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Nomenclature des diffA@rentes catA©gories de dA©portA©s dans les camps. Ce marquage, voulu et organisA© par
les nazis, avait deux objectifs : permettre l'identification rapide des motifs de dA©portation par la hiA©rarchie du camp,
et introduire parmi les dA©tenus une hiACrarchie des privilA"ges fondA©e sur un systA 'me arbitraire de castes. Les
"droit commun", identifiA©s par un triangle vert, se situaient au sommet de cette pyramide. Les homosexuels,
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identifiA©s par un triangle rose, dAGJA au ban de la sociAOtA© non carcACrale et issus de milieux sociaux
diffA©rents, trA"s peu ou pas organisA©s, ne pouvaient bA©nA®ficier d'aucune solidaritA© communautaire.
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